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Les quotients sont done constants jusqu'ä 3 °/00, et la Constance se

fait sentir jusqu'ä la limite des erreurs d'observation.
Les courbes de la tension de vapeur des corps etudies sont

reproduces par la formule de Rankine.

b
log p a — -

jusqu'ä 1 °/0 pres; a et b sont des constantes, dont on trouvera les
Yaleurs dans le memoire de l'auteur.

Edouard Guillaume (Berne). — Sur Vexpression de la Theorie de

la Melativite en fonction du temps universeV.

L'auteur part de la transformation de Lorentz sous la forme
habituelle entre deux systemes 8, et Sä :

x, ß(a-, + au2) ; u, [l(u, + ou"2l ; r, y3 ; j, — z2

(I) 1
I p =: —==. a cons lan le

Vi — «2

Pour simplifier, on ne s'occupera pas des axes y et z. Les quantites u
mesurent les chemins parcourus par la lumiere dans chacun des

systemes (chemins optiques). C'est ä eux qu'on rapporte les « vitesses »

dans chaque Systeme. Iis en sont les « horloges-meres ».

A. Tous les points sont au repos relatif dans leurs systemes res-

pectifs. — Si les systemes etaient purement mecaniques et animes
d'une translation relative uniforme de vitesse v, on passerait de l'un
ä l'autre au moyen de la transformation dite galileenne :

x1 ,r2 v t

Supposons que nous nous placions sur S, et que tous les points de

S2 soient au repos relatif. Alors de

A.r, A.r2 v\t

on tire evidemment:

Ar2 0 : ^ qXx c

Yoyons ce que donnent les equations (I) dans l'hypothese ou A«2
est nul. Entre les accroissements concomitants Aw, et Aw2 des chemins

optiques, on obtient la relation :

1 Voir Arch. 1917, vol. 43.
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qui nous montre que Am, est plus grand que Auv Yis-ä-vis de ce fait,
on peut avoir deux attitudes simples, egalement remarquables :

1° On admet que la vitesse de la lumiere dans S2 pour 1'obser-

vateur lie ä S, est inferieure ä la vitesse c0 que cet observateur me-
sure dans son Systeme, et cela, suivant la relation :

2° On admet que la vitesse de la lumiere dans S2 est mesuree,
pour S,, par le meme nombre c0, mais que les horloges de S2 vont
plus vite que celle de S, dans la proportion :

t, et etant les «temps » afierents a chacun des systemes
(temps locaux).

Comme la forme symetrique de la transformation de Lorentz per-
met de faire des constatations et des hypotheses identiques en se

pla^ant sur S2, nous pouvons dire qu'elle est compatible avec les deux

points de vue simples suivants :

1° Dans le vide, la vitesse d'un rayon lumineux mesuree dans le

Systeme auquel appartient le rayon et par un observateur au repos
dans ce Systeme, est une constante universelle c0. (Principe de la
constance relative de la vitesse de la lumiere).

2° On accorde a la vitesse de la lumiere dans le vide non seulement
la valeur constante c0 pour les rayons qui sont dans le Systeme por-
tant l'observateur, mais aussi pour les rayons qui se trouvent dans
d'autres systemes, quels que soient les mouvements de ceux-ci par
rapport au premier. (Principe de la constance absolue de la vitesse de

la lumiere).
Au lieu de poser avec Einstein, et conformement ä ce dernier principe,

ut et m2 egal ä c0 t, et c01.2 respectivement, nous poserons :

ou t, le temps universel, et r, variable spatiale fonction de x, ou xs,
sont les nouvelles variables; c, et c,2 sont deux quantites indepen-
dantes de t. En substituant dans la seconde equation (I), nous
obtenons

(1) C2 (0 V 1 —

AT. Vi — a:

1

«j c1t + r ; «2 — — r
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Supposons d'abord que nous sommes sur S„ et disposons de e, etc,,
de fatjon que (1) soit satisfaite ; on aura :

aß _ ß — 1

ß-+l ^ - —£i3C« ' '2(^2^ D 1 4 X2 „ 0

oü x., ne depend pas de t jiar hypothese. En faisant les meines raison-
nements en se plagant sur S2, on arrive finalement au Systeme re-
marquable suivant, ä deux variables independantes :

/ x, ß -f- ac0v21 ('„T, ß ''-Vr2 "1" o.x,,)

(rl \ c0 ß — 1 c0 ß — 1

j Vi — J t + ar?
*1 C0-2 —

ß
' —*2

qui resoud le probleme. On en tire :

r, — .r2 vi oil v — ac0

autrement dit, les deux systemes, lorsque tous leurs points sont
au repos relatif dans chacun d'eux, se meuvent comme des touts

rigides ordinaires. Les equations nouvelles permettent d'exprimer le

temps local en fonction du temps universel, et vice versa. Les deux

points de vue sont «egalement justifies» et physiquement indiseer-
nables.

B. Les points sont en mouvement dans leurs systeni.es respectifs. —
Appelons q^x, q{y, g,., c, ; q.,x, q.ty, q.2z, c.2 les derivees des variables

par rapport at.Ces derivees seront elles-memes, dans le cas general,
des fonctions de t. Nous obtiendrons le systeme :

\ <i\x — + ac2> c\ ?<CS + a'lix) • <hy — <hy ;

(II) I 1\Z — (hz -

qui donne ce que nous avons appele la regle de composition des

vitesses exterieures.
Pour avoir la regle de composition des vitesses interieures, homologue

de la celebre regie d'Einstein, nous traiterons les vitesses comme des

quantites homogenes, en prenant la vitesse de la lumiere comme
vitesse etalon (horloge-mere). Cette nouvelle homographie (homo-
graphie cinematique) donne alors le systeme :

Qla _ Qäq + " Qly _ Q2y

c0 co "t" co ß lco "t" a^2a)

(III)
] Qu Q2i

ß(c0 + a02a)
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A un point en mouvement dans S, avec la Vitesse Qt correspond
un conjugue en mouvement dans S.2 avec la vitesse Q2; la correspon-
dance est univoque et reeiproque. Les vitesses Q appartiennent ä un

groupe, auquel nous donnerons le nom de groupe einstenien. Pour le
mettre en evidence, on ecrira, par exemple, dans le cas simple de 3

systemes S„ S2, S3, ou les vitesses Qy et Q; seraient nulles:

O
Qa° + Q21 |Q Q \

13 1 + QmQ,,' ilJ Jl

Ces mouvements sont representables (Tune infinite de manieres par
des mouvements galileens. On posera par exemple :

Z'l *2 + Q12 1
• Ui-l *1 + QlS 1

• X2— X3-2 + Q23 ' '

le systfemeS3 donnantun conjugue S3,, pour S, et un conjugue S3.2

pour S,.
Pour en avoir la signification physique, il suflfit de se souvenir que

lorsque S3 est forme de rayons lumineux, les formules (III) expriment
une aberration. Or, dans la Theorie de la Relativite, il n'y a plus de

distinction entre matiere et energie; il en resulte que S, et S2 sont de

meme qualite que S3. Nous pouvons done dire que nous avons affaire
ä une aberration generalisee; elle a pour effet que la position relative

de trois systemes depend de celui sur lequel on se place, qu'il
soit « materiel » ou « lumineux ». (Relativite de la localisation).

Quant aux details, nous renvoyons au memoire qui paraitra
prochainement dans les Archives.

G. Zickendraht (Bale). — a) Sur un nouvel ondemetre.

L'auteur a construit pour la maison Klingelfuss et Cle, a Bale, un
ondemetre qui peut avoir un grand nombre d'applications et qui, de

ce fait, peut se recommander, en dehors de la radiotelegraphie, pour
l'etude et l'enseignement. II permet de determiner des longueurs
d'onde comprises entre P. 250 m et P. 2500 m, en deux echelons.

Une construction particuliere (brevetee) eloigne les influences
perturbatrices, telles que les oscillations parasites des extremites des

bobines, etc., lorsqu'il y a changement d'onde. On peut executer avec
cet appareil et les instruments auxiliaires: lampe ä incandescence,
tube a vide, instrument ä fil chauffe, detecteur, Summer et telephone,
toutes les mesures que l'on rencontre en radiotelegraphie, ä savoir:

a) Mesure des ondes au transmetteur et au recepteur ;

b) Prise de courbe de resonnance: mesures d'amortissement et
d'accouplement.
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